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Afin que les libéraux fédéraux reconnaissent le Québec comme société distincte

Turner veut se battre jusqu'au bout
par Maurice GIRARD

MONTRÉAL (PC) — Le chef du Parti libéral du Canada a 
promis hier de se battre “jusqu’au bout” pour que le congrès 

de novembre à Ottawa adopte la proposition constitutionnelle de 
l’aile québécoise, qui reconnaîtrait le Québec comme société dis­
tincte.

Le Québec est peut-être légale­
ment lié par l'Accord de 1982. mais 
l’oeuvre constitutionnelle reste ina­

chevée "Emotivement. collecti­
vement, les Québécois ne se sentent 
toujours pas totalement intégrés

(Laserphoto PC)

John Turner, en conversation avec Michel Robert, candidat à la 
présidence du Parti libéral du Canada

Le PQ prépare 
une campagne 
de financement 
"différente"

par Robert LEFEBVRE 
QUEBEC (PC) - La pro­
chaine campagne de finan­

cement du Parti québécois sera 
différente à maints égards de 
toutes celles organisées jusqu'à 
maintenant.

Le député Michel Gauthier, 
président de la prochaine cam­
pagne de financement du PQ.

Ainsi, aux veux de son président, 
le député de ftoberval. Michel Gau­
thier, l'objectif financier ne devra

fas être la préoccupation première 
1 veut plutôt faire de cette prochai­

ne campagne de souscription un 
événement agréable et stimulant 
qui permettra de “placoter" avec 
les militants plutôt qu'une activité 
obligatoire, une corvee annuelle.

"L objectif financier ne me casse 
pas la tête II nous suffirait de re­
cueillir environ $1 million comme 
l'an passé pour subvenir aux be­
soins du parti Je ne veux surtout 
pas que l'objectif financier soit trop 
éleve afin d'éviter de stresser les 
solliciteurs ", confie le député de 
Roberval dans une entrevue accor­
dée à la Presse canadienne 

Il ne veut surtout pas de ‘clin­
quants" à la façon des précédentes 
campagnes II préfère miser sur un 
style "low profile" qui favorisera 
davantage le contact personnel et 
la discussion avec les militants.

Cette levée de fonds aura lieu le 
printemps prochain, en mars ou 
avril, peu avant le congrès national 
de juin à Québec

Momentum
Ca tombe bien, d'après lui, car 

les membres ont beaucoup de cho­
ses à dire. "Ils ne demandent qu'à 
être écoutés car ça fait un bout de 
temps qu'on les a laissés, et nous, 
on a besoin d'idées pour faire notre 
programme", dit-il.

Les échanges vont porter en 
grande partie sur la nouvelle stra­
tégie souverainiste du chef Pierre 
Marc Johnson, et là-dessus, M. 
Gauthier y voit un élément addi­
tionnel d'intérêt et de stimulation 
pour les 5,000 ou 6,000 solliciteurs 
qui parcoureront la province.

Il ajoute que la situation du parti 
n'est pas des plus reluisantes, en ce 
qui a trait aux finances et au mem­
bership. “sauf, dit-il, que le mo­
mentum est bon.”

Il dit avoir observé ces dernières 
semaines, dans plusieurs comtés, 
un certain réveil qui se traduit dans 
bien des cas par un retour d'an­
ciens membres.

Chacun des bénévoles traînera 
avec lui non seulement le chapeau 
pour amasser des $5. mais aussi un 
cahier dans lequel il inscrira les 
idées et remarques qu'on lui sou­
mettra.

"Les solliciteurs rencontreront 
entre 75,000 et 100.000 personnes. 
Ca fera beaucoup de monde avec 
qui discuter. Quant à moi, ie suis 
convaincu que le renouvellement 
des cartes de membres va se faire 
facilement et que la cueillette va 
être grosse si on se présente d'a­
bord avec quelque chose à dire ”

Le Parti québécois compte pré­
sentement quelque 71.000 membres. 
C'est le niveau le le plus bas qu'ait 
atteint le membership

“Il faudrait l'accroître de quel- 
ues milliers, pour le porter à 

r5,000 ou à 78.000 membres'. obser­
ve M Gauthier.
a
Responsabilité

Cette campagne sera aussi diffé­
rente sur le plan de l organisation

Par opposition aux campagnes 
précédentes, structurées de façon 
pyramidale, la prochaine levée de 
tonds sera plus ouverte: chacun des 
comtés sera consulté pour fixer un 
objectif

"Tout le monde doit assumer sa 
responsabilité ”, observe M Gau­
thier. Ce n'est pas ma campagne à 
moi tout seul "

En guise de lever de rideau à cet­
te prochaine campagne de finan­
cement, diverses activités se dérou­
leront au niveau des comtés afin de 
rétablir le contact avec la base.

Il y aura entre autres la tenue 
d'ici le 15 décembre de l'assemblée 
générale annuelle et l'élection de 
nouveaux comités exécutifs, ainsi 
que la tenue des congrès de comté 
en vue du Congrès national de juin 
prochain à Québec

dans la grande famille canadien­
ne", a déclaré hier John Turner 
dans un discours devant un millier 
de partisans réunis pour un brunch 
dominical à Rivières-des-Prairies 

Le Québec, rappelle-t-il, a déjà 
manifesté à deux reprises son désir 
de demeurer au sein de la Confé­
dération Au référendum de mai 
1980 et aux élections générales du 2 
décembre II a fait sa part Au tour 
du reste du pays d'en faire autan- 
t."Après que le Québec ait dit deux 
fois oui au Canada, il est temps que 
le Canada dise oui au Québec "

Le leader du PLC a commencé 
son discours par un rappel des 
changements apportés depuis la dé­
faite électorale et fait une allusion 
au mouvement de contestation de 
son leadership. Le parti voulait du 
changement et il en a eu “Je ne 
regrette rien", dit-il.

Diriger un parti d'opposition, 
après une défaite électorale, est 
difficile, reconnaît-il. Il lui aurait

été tellement plus facile de retour­
ner à la vie privée “Je suis prêt à 
tous les sacrifices nécessaires pour 
le parti Mais je ne pleure jamais 
sur mon sort personnel ”

Et gare à ceux qui voudront le 
contester "Je pourrais être dur à 
l'occasion. Je suis prêt à l'être par­
ce que nous ne pouvons tout simple­
ment pas nous permettre de passer 
encore deux ans à nous chamail­
ler", a soutenu fermement le chef 
du PLC Stimulés par sa contre-at­
taque, les convives se sont sponta­
nément levés pour ovationner leur 
chef.

Corrlveau présent
Sans le nommer. John Turner 

s'adressait directement au chef de 
file québécois de la révision de son 
leadership au Québec, le vice-pré­
sident de la section québécoise Jac-

3ues Corriveau Partisan avoué de 
ean Chrétien, M Corriveau a posé

en quelque sorte un geste d'éclat 
hier en se présentant au brunch

Il a dû s expliquer sur sa presen­
ce “Si j'étais resté chez moi, je 
n'aurais pas acquitté mon mandat 
comme vice-président et donné 
l'impression que ie suis isole Je ne 
veux pas me cacher J'agis pour le 
bien du parti", a répété M Corri­
veau sur tous les tons II s'est dé­
fendu de vouloir faire de la provo­
cation ou du recrutement

Mais la présence de M Corri­
veau est loin d'avoir été appréciée 
par les convives, qui étaient tous 
dans la plupart des cas des parti­
sans de John Turner. “Ce que je 
pense de sa présence? Ce n'est pas 
publiable", a dit une proche colla­
boratrice du chef

“On est un parti démocratique et 
on ne peut pas l'empêcher de venir 
Tout en espérant qu'on n'en fera 
pas une manchette", a ajouté quel­
ques minutes plus tard le sénateur

Pietro Hizzuto. organisateur du 
PLC au Québec

C'est le depute Jean Lapierre 
(Schefford) qui s'est montré le plus 
dur 11 trouve que M Corriveau 
était “culotte" de s'afficher ainsi à 
une activité organisée pour celui 
qu'il conteste Pour Jean-Claude 
Malepart (Sainte-Marie). Jacques 
Corriveau représente un courant 
“très, très minoritaire à l interieur 
du parti On n'a pas couru pour l'in­
viter". a-t-il mentionné 

Quant à Raymond Garneau. il n'a

Sas voulu accuser de provocation 
acques Corriveau “Je préfère ne 

pas faire de commentaire", a-t-il 
répondu avec un sourire entendu 11 
estime cependant que l'ex-deputé 
de Saint-Maurice Jean Chrétien de­
vrait clarifier sa position à son re­
tour au pays Dans la mesure où il 
serait toujours intéressé à la suc­
cession de John Turner, comme l'a 
soutenu M Corriveau à la télévi­
sion

LA ROBE EN 
VEDETTE!

LES ROBES
CHEZ EATON

6 jours seulement!
Les plus nouvelles lignes! 

Faites vite!
Des centaines de robes pour 
l’automne et l’hiver! Des mo­
dèles pour le jour, le soir, le 
bureau et les fins de semaine! 
Les plus nouveaux tissus, les 
couleurs les plus en vogue! 
Voyez-les aux boutiques Mode 
Junior et Signature aux 
rayons pour Jeunes femmes,

femmes, tailles menues et spé­
cialisées, et mode à prix bud­
get. Toutes les robes du maga­
sin sont comprises dans cet 
Important événement. Faites 
vite, la vente prend fin le 11 
octobre, entrez dans la danse! 
* Sur le prix étiqueté de 
toutes les robes pour dames.

Eaton, au Carrefour de l'Eetrle 
Rayone «44 341, 741, 848. 046. 
Achats en personne seulement.

pince aux nuDtUNEs

563-0655

Dès demain! 30% de rabais
■ur 1m manteaux pour homme*! 
Void une oocaaion qu’il ite voudra 
paa manquer:
30% de rabais sur le prix étiquete 
de# manteaux pour homme# offert# 
présentement au prix courant Ea­
ton. Le# manteaux de fourrure et 
vêtement# «port ne font pas partie 
de cette offre Dé# demain et pour 
dnq jour# seulement, voilà une 
vente Eaton de# plu# alléchante 
pour vou# A vou# d en profiter; 
nou# vou# attendon#!

( redit accepte 
avec
la <artp faton

i ( tors Americ an i xpress. 
Visa. *i MasterCard sont
« f nptms pour 1rs « hjts en personne

EATON
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ À JUSTES PRIX
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Paul Gobeil plus conciliant
C’est un président du Conseil du Trésor autre­

ment plus conciliant que celui du mois de sep­
tembre qui a accepté de rencontrer personnel­
lement des manifestants à Trois-Rivières jeudi 
dernier. A la sortie de cette réunion, M. Paul 
Gobeil s’est en effet dit prêt à discuter avec les 
syndiqués du secteur public d'une ouverture de 
100 millions $ qui pourrait leur être faite. Il y a 
un mois à peine, M Gobeil brandissait la me­
nace d’un décret si les négociations n’aboutis­
saient pas bientôt Le ton a changé, admettons- 
le.

On se souviendra que l’ultimatum lancé par 
le président du Conseil du Trésor avait été ha­
bilement mais non moins clairement désavoué 
par le premier ministre Bourassa. Que le tout 
ait été calculé entre MM Bourassa et Gobeil 
afin de laisser finalement dans les esprits une 
part mesurée de menace ou bien que le prési­
dent du Conseil du Trésor, victime de son man­
que d’expérience politique, ait vraiment contra­
rié son chef, ce qu’on sait c’est qu’aujourd’hui 
comme au moment de ces déclarations, les né­
gociations semblent se dérouler dans un climat 
plus serein que d'habitude. Si l’on veut toutefois 
en finir avant la fin de l’année, et c’est impor­
tant pour les prévisions budgétaires du gouver­
nement, il est normal que M. Gobeil prenne lui- 
même des positions plus claires à ce stade-ci.

A Trois-Rivières, le premier ministre Bou­
rassa a répété que l’offre d'augmentation de 3,5 
pour cent doit être respectée. Mais au cours de 
la même journée, le président du Conseil du 
Trésor proposait ni plus ni moins “d’oublier” 
les quelque 100 millions $ qu’il réclame en cou­
pures dans les congés de maladie, l’assurance- 
salaire, le salaire des enseignants en disponibi­
lité et le temps supplémentaire des fonctionnai­
res si ladite offre est acceptée; et, sauf erreur, 
il reconnaissait ouvertement pour la première

fois que les infirmières et les procureurs géné­
raux constituent des cas particuliers, une évi­
dence que beaucoup d’observateurs ont fait re­
marquer.

Double message: le gouvernement tient à son 
offre moyenne de 3,5 pour cent mais il est 
maintenant prêt à pondérer pour conclure les 
conventions collectives dans des délais raison­
nables. On sait que la marge de manoeuvre de 
l’Etat québécois est pratiquement absente mais 
on sait aussi que si le Cabinet Bourassa parve­
nait à régler ces négociations dans un calme re­
latif, il aurait franchi avec succès une étape 
très critique de sa jeune existence; et il pour­
rait avoir le coudées plus franches dans les pro­
chaines années.

Faut-il voir dans cette attitude plus concilian­
te du gouvernement Bourassa un recul sur ses 
objectifs d’assainissement budgétaire? Il est 
trop tôt pour en juger. L’Etat a toujours la pos­
sibilité d’imposer un décret si les demandes 
sont vraiment exagérées par rapport à ses pla­
nifications; il est pleinement en droit de s’exé­
cuter le cas échéant. Mais pour bien des rai­
sons qui ne sont pas toutes de nature financiè­
re, il vaut beaucoup mieux, et c’est ce que M. 
Gobeil a sans doute compris, parvenir à une en­
tente négociée même si elle déborde quelque 
peu les règles très strictes qu’il était par ail­
leurs normal d’énoncer au départ.

Il est de l’intérêt des centrales syndicales de 
considérer sérieusement l’ouverture de 100 mil­
lions S évoquée par le président du Conseil du 
Trésor. Surtout si ce dernier s'engage en retour 
à rendre justice à certains groupes particuliè­
rement mal rémunérés, ce qui devrait préoc­
cuper en premier lieu les syndicats.

Roch Bilodeau

(?-------- ------- ^
BILLET'L— --------1

Si tu veux que des arbres veil­
lent sur ta vieillesse, il faut les 
planter maintenant. Et les faire 
vieillir en même temps que toi.

- O -
Quand meurent ceux qui nous 

entourent, nous avons tendance 
à penser à notre propre fin. 
Mais pourquoi aussi ne pas ré­
fléchir sur la vie à l’occasion de 
la mort.

- O -
Les hommes ne sont égaux 

que dans leurs droits, pas dans 
ce qu'ils sont.

Rayons de soleil
C’est parfois agaçant et dé­

rangeant que les enfants posent 
des milliers de questions aux 
parents. C’est encore pire quand 
ils cessent d'en poser. L'ennui 
ne consiste pas à répéter, mais 
à n'avoir personne qui nous fait 
assez confiance pour nous inter­
roger.

- O -

C'est perdre son temps que de 
ne jamais se reposer.

SONDAGE GALLUP

Qui ferait le meilleur premier ministre? 
Mulroney et Broadbent nez à nez

Si les Canadiens devaient choisir un 
premier ministre sur une hase non 
partisane, l'actuel premier ministre 
Brian Mulroney et le leader néo-dé­
mocrate Ed Broadbent se retrouve­
raient ner à nez avec chacun recueil­
lant le support d'un peu plus du quart 
de l’électorat. John Turner serait 
choisi par environ un sixième de l’é­
lectorat.

Cependant, la proportion la plus 
importante des électeurs, le tiers, ne 
choisirait aucun de ces trois chefs de 
parti

Ed Broadbent récolte 27 pour cent,

soit 6 pour cent de plus qu’il y a en­
viron un an. Le premier ministre Mul- 
roney recueille 26 pour cent soit une 
baisse de 6 pour cent. John Turner ob­
tient aujourd'hui un résultat presque 
identique à celui enregistré en novem­
bre 1985.

Le regain de popularité de Ed 
Broadbent se retrouve autant cher les 
francophones que les anglophones 
mais davantage chez les Canadiens 
âgés de moins de 50 ans. La popula­
rité de Brian Mulroney semble avoir 
baissé chez les Canadiens de moins de

MEILLEUR PREMIER MINISTRE 
BRIAN ED

30 ans et le groupe francophone.
Les résultats de ce sondage pro­

viennent de 1020 entrevues personnel­
les avec des adultes de 18 ans et plus 
menées entre le 11 et le 13 septembre. 
Un échantillon de cette taille compor­
te une marge d’erreur de 4 pour cent, 
19 fois sur 20.

La question était: "Quels que 
soient vos penchants politiques et en 
ne pensant qu'aux individus, quel est 
l'homme qui selon vous ferait le meil­
leur premier magistrat; Brian Mul­
roney. John Turner ou Ed Broadbent?

JOHN

NATIONAL
MULRONEY BROADBENT TURNER AUCUN INDECIS

Septembre 1986 26% 27% 16% 22% 10%
Novembre 1985 31% 21% 15% 19% 14%
Novembre 1984
Age

47% 20% 11% 11% 12%

18 à 29 ans 21% 30% 18% 20% 11%
30 à 49 ans 28% 29% 13% 23% 7%
50 ans et plus
Langue maternelle

28% 22% 19% 21% 11%

Anglais 27% 29% 14% 22% 8%
Français 22% 25% 21% 18% 15%
Autres 26% 18% 22% 25% 9%

Le Paris pittoresque

(r
v-

LETTRE OUVERTE

Conflit à l'école La Source de Greenlay: 
les parents ne sont pas aveugles

Monsieur Richard Desjardins

La vertu n’exige pas qu’on y 
croit, mais qu’on la pratique.

- O -

Dans notre civilisation moder­
ne, on souffre maintenant en 
douceur: le divorce à l’amiable, 
l’avortement silencieux, l’eutha­
nasie digne.

— O -

Le préjugé est l’arme des pa­
resseux.

Albatros des mers

Nous avons pris connaissance des propos que vous 
avez tenus dans l’article paru dans le journal La Tri­
bune. mercredi le 17 septembre dernier.

Vous affirmez au début de votre lettre ouverte que 
compte tenu de votre situation (vous êtes l’adjoint du 
directeur, monsieur Jean-Guy Bolduc) vous ne pouvez 
parler du conflit à l’école La Source à Greenlay en 
toute objectivité. Nous vous comprenons et c’est pour­
quoi nous nous permettons aujourd'hui de donner la 
réplique à quelques-unes de vos affirmations que nous 
trouvons exagérées.

D'abord, vous dites que monsieur Jean-Guy Bolduc 
est une personne “énergique et soucieuse de maintenir 
à un haut degré d’excellence les écoles qu’il avait sous 
sa charge ", Permettez-nous d’en douter sérieusement, 
monsieur Desjardins. Quand un directeur d'écolè s'a­
muse à transférer d’une école à l’autre (La Source et 
St-Philippe), d'un degré à l’autre, des enseignantes et 
des enseignants permanents et à en remercier d’au­
tres à statut précaire que nous, parents, considérions 
comme d'excellents enseignants et enseignantes, vous 
ne nous ferez pas croire, cher monsieur, que votre di­
recteur à le souci de maintenir à un haut degré d’ex­
cellence les écoles qu’il a sous sa responsabilité.

Nous considérons que le personnel de l’école La 
Source a toujours donné un excellent service à nos en­
fants. Cela ne veut pas dire qu’il n’y a pas de place à 
amélioration, loin de là. mais nous' affirmons que ce 
n'est pas bon pour nos enfants et l’apprentissage qu’ils 
font à l'école de chambarder le personnel dans le but 
de régler des problèmes personnels.

Quand on a le souci ae maintenir un haut niveau 
d'excellence, on ne crée pas non plus des injustices en 
empêchant, par exemple, une enseignante, madame 
Raymond Malenfant de reprendre son poste en deuxiè­
me année au retour d’un congé de maternité quand on 
sait que la suppléante est la soeur du directeur. Mon­
sieur Bolduc

Nous ne sommes pas aveugles, monsieur Desjar­
dins: Vous nous avez rappelé que dans votre jeunesse 
vous surnommiez Greenlay la ‘ville lumière”.

Ensuite vous vous dites d’accord avec l’affirmation 
suivante, à savoir que “cet homme (J.G. Bolduc) a 
une opinion dépassée du rôle de directeur car, dites- 
vous. “pas une personne exerçant ce métier ne donne 
autant de place aux enfants dans le quotidien”. Com­
ment pouvez-vous concilier cette affirmation avec les 
faits suivants:

1 Les enseignants et les enseignantes, des parents 
et des enfants eux-mêmes affirmaient qu'ils ne le 
voyaient à peu près jamais à La Source car il se te­
nait presque toujours, ainsi que vous-même, à Saint- 
Philippe.

2 Les enseignantes et les enseignants ont constaté 
et affirmé que. depuis l’arrivée de monsieur Jean-Guy

(f----------------------------------------- .
OPINION DES LECTEURS

^------------------- -------------------

La région des Villes Frontalières 
aura eu, cette année, son premier 
festival du granit, la fin de semaine 
du 20-21 septembre 1986. Il aura 
peut-être fallu la sculpture d’un 
monument par un artiste français, 
M. Pierre Digan pour hâter le lan­
cement de ce festival, mais, je 
veux féliciter Mme Denise Lecours

Premier festival du Granit: Bravo!
à s’impliquer généreu-et son comité pur l’organisation et 

la réalisation de ce premier festival 
du granit. Depuis plusieurs années, 
le projet était dans l’air et on hési­
tait à le lancer. Maintenant, c’est 
fait, grâce au dévouement de tous 
ces bénévoles qui ont travaillé fort 
et à la collaboration des gens du 
milieu. Les participants eux n’ont

pas hésité 
sement.

Souhaitons que la collaboration 
s’intensifie entre le milieu et les or­
ganisateurs pour le succès d’une 
deuxième année de festival en 1987. 
Bravo!

Alfred Thibault, ptre-curé de Beebe

Bolduc, il n’y avait eu aucune évolution au point de 
vue pédagogique à l’école La Source puisque toutes 
leurs énergies étaient utilisées dans le but de régler le 
problème de climat et de relation de travail.

3° Au cours de la dernière année, monsieur Bolduc 
•a dépensé des sommes d’argent assez importante soit 
pour acheter des poubelles (2 pour 500$) soit pour du 
lettrage pour identifier l’école La Source (plus de 
1500$) alors que ça fait plus de quatre ans que nous, 
parents, réclamons des jeux sur la cour de l’école 
pour nos enfants afin qu ils s’amusent au lieu de se 
chamailler.

Monsieur Bolduc promettait toujours aux parents 
oui siégeaient au Comité d’école d’y voir sans jamais 
donner suite à ses promesses. Et vous affirmez, mon­
sieur Desjardins que “pas une personne ne donne au­
tant de place aux enfants dans le quotidien!” Vrai­
ment, vous exagérez!

4° Est-ce pour épauler Monsieur Bolduc, si soucieux 
du bien des enfants, que vous, monsieur Desjardins, 
dans le conflit qui l’opposait à madame Malenfant, 
vous demandiez a ses eleves ce qu’ils pensaient de ce 
conflit? Vous êtes même allé jusqu'à leur demander 
s’ils ne trouvaient pas que madame Malenfant était 
allé trop loin dans toute cette affaire. Se pourrait-il 
que vous vouliez soulever les enfants contre leur en­
seignante, monsieur Desjardins?

Monsieur Bolduc, à ce que l’on sache, n'a jamais re­
connu qu’il avait le moindre tort dans tout ce conflit à 
l’école La Source. Il ne supporte pas que l’on s’oppose 
à ce qu'il affirme. Et quand on le fait, on est rabroué, 
parfois insulté et on sent dans certain cas qu’il tente 
d’écraser. En fait, il dirige comme s’il était le pro­
priétaire de l’institution dont il a la gouverne. Il se 
comporte comme s’il était le seul apte à prendre les 
bonnes décisions.

Voilà ce que l'on comprend nous, parents, quand il 
est affirmé que cet homme (J.G. Bolduc) a une opi­
nion dépassée du rôle de directeur

Vous dites, monsieur Desjardins: “Jamais je n’ou- 
blirai cette réunion au sous-sol de l’église où il (J.G. 
Bolduc) s’est tenu debout malgré une salle méfiante à 
son égard”. Nous allons nous en souvenir longtemps, 
nous aussi. Personne de votre côté n’a voulu répondre 
à nos questions, ni vous, monsieur Desjardins, ni mon­
sieur Bolduc, ni le directeur général et ni les commis­
saires De plus, monsieur Bolduc s’est mis debout le 
pied sur ne chaise pour mieux dominer son auditoire 
et de sa voix tonitruante, a tenté encore de nous en 
imposer. Mais, cette fois, comme vous le dites si bien, 
monsieur Bolduc “en a pris pour son rhume”.

Dans notre petite “ville lumière", nous, les parents 
de La Source, nous voyons clair.

Martine Gagné, Fléchelle Savoie, 
Jean-Claude Lemelin, Nicole Rouillard.

Suzanne Poirier Gracielle Blondin.
Claudette Lussier

OPINION LIBRE Ecoles privées: une accusation grotesque
La Ralliement provincial des Parents s’insurge con­

tre professeurs, directeurs et commissaires qui se 
prévalent d’obscurité technique. Nous présente inter­
vention est pour justifier que nous avons peu apprécié 
les brumes scolaires de M. Jean-Louis Rodrigue en 
son article du 27 sept dans La Tribune “L'école pri­
vée et les Communautés religieuses”. La part faite à 
un élan rassurant de sincérité et à une généreuse re­
cherche de compréhension pour l’hypotéthique problè­
me de l'existence de l’école privée dirigée par des re­
ligieuses. M. Rodrigue prend immédiatement sa tra­
jectoire par un soin quasi maniaque à exalter l'école 
publique en une sorte de personnification, d'ukase de 
l’école catholique au détriment de l’école privée à di­
rection religieuse. Il y a là quelque chose d’insolite et 
de pitoyable En cela nos familles seraient trahies par 
le prolongement d'un débat politique archaïque en 
éducation

L’exaltation de l'école publique
Nos observations veulent mettre en doute le style 

nourri de clichés et de lieux communs propre à une 
certaine exaltation de l’école publique bien que nous 
désirons à celle-ci de remplir son rôle à la perfection 
Mais hélas ne vient pas strictement de nous l’illusion 
accablante pour elle de ne pas être à la hauteur des 
critiques trop justifiables et trop nombreuses depuis 
ces dernières années de sorte qu’un tel euphémisme, 
qu’un tel épanchement d’amour ne lui sied guère Les 
relents des fondateurs de l’école publique sont nette­
ment apparus dans notre récente sociale démocratie

La récente réforme scolaire axée sur la massifica­
tion de l'enseignement et sur le pluralisme culturel du 
compromis des “différences" prônant le concept de 
l’école commune et communautaire à l'instar du 
“grand service a unifié l’éducation” du pouvoir de 
gauche a été renversée comme insuffisante par le ju­

gement Brassard, comme 
oies notes de l’école publique

n épinglant pas les vérita- 
ue catno”nolique

C’est un secret de polichinelle que les Etats Géné­
raux en éducation du printemps dernier avait pour but 
d'obvier au dérapage qualitatif de l’école publique au 
Québec Alors on est en contradiction flagrante Com­
me c’est un truisme d’affirmer que l’enseignement re­
ligieux ne suffit pas à accorder la notoriété catholique 
à une école L'économie d'une école catholique est 
celle qui est illuminée par la foi. par une atmosphère 
évangélique au niveau de l'enseignement, des ma­
nuels. des programmes, du corps professoral et de la 
gestion pédagogique de sorte que 'toute la culture hu­
maine est ordonnée à l’annonce du salut" (Vatican 
II).

Constat d'insuffisance et d'échec
Il n’y a aucune exagération à admettre avec le Con­

seil supérieur de l’éducation et tant d’autres que le 
profil de nos écoles publiques ne répond pas à ces nor­
mes intrinsèques de la destruction laïciste et jacobine 
La main de Dieu de M Ryan lui indiquerait que notre 
“jeunesse ne possède aucune cultue religieuse”. Et ce 
ne sont pas les phantasmes exagérés qui changeront à 
la réalité, si nous sommes dans le coton au lieu d’être 
dans la laine

Malgré l’emphase d’une conscience publique sans 
mémoire, sans continuité des réalités historiques, 
c'est au constat d'insuffisance et d’échec au domaine 
de la langue, du calcul, de l’analphatétisme que les 
parents toujours plus nombreux vont recourir à 1 école 
privée et que si elle-même n'échappe pas à ses pro­
pres limites, répond mieux que les autres générale­
ment et universellement aux critères des exigences de 
qualification, de discipline, de formation que secrète

habituellement une authentique école catholique de 
formation, du moins en s’efforçant d’y tendre

Nous comprenons aisément que si les parents sont 
ravis de pouvoir recourir à l’école privée, ce n'est cer­
tes pas la faute des religieuses et de l’Eglise déposi­
taire de la vérité qui a mission d’enseigner. “Allez et 
enseignez toutes les nations" Cette réalité subsistante 
dans notre évolution historique est trop probante pour 
que nous puissions contempler en elle nos racines les 
plus solides et les plus vitales qui ont permis à notre 
peuple d’éviter la catastrophe A l’échelle historique, 
l’école catholique restera la grande victorieuse.

Ce serait faire atteinte à l’universalisme de l’Eglise 
en sa mission d’enseigner que de vouvoir réduire sa 
présence dans les structures de l’école privée mani­
festée par nos religieuses et religieux occupés à cette 
fin par un mandat explicite ou par une délégation gé­
nérale de l'autorité religieuse II serait donc inadmis­
sible de restreindre la présence de l'Eglise dans ces 
maisons privilégiées d enseignement catholique, de 
vouloir porter ombrage à son oeuvre de lumière et de 
vérité par une projection de non lieu ou de suppléance, 
faisant plutôt profession d’obédience à l’adversaire 
des stratégies occultes pour léguer le faisceau des vé­
rités et des lumières au monopole de l’Etat éducateur

C’est contre le monopole de l’Etat et la défense de 
l'école catholique qu’eut lieu à Paris l’incroyable ma­
nifestation de deux millions de personnes Comment 
les nôtres ne verraient pas le fil rouge de l’école publi­
que sous la mainmise de l’Etat.

Accusation grotesque
L’apothéose de l’école publique perchée au zénith de 

l’amour tourne vite au fiel sous nos yeux par le gro­
tesque de l’accusation souvent venue des puissances 
occultes concernant le privilège accordé aux riches 
sur les pauvres dans les écoles privées dirigées par

les religieuses Le mépris est ostensible. L'accusaion 
est douloureuse en ce que: 1- il est prouvé depuis fort 
longtemps que de tel critère de choix n’a pas lieu; 2- 
en ce que 1 Etat commet le forfait de ne pas subven­
tionner ces ecoles privées, à l égal des écoles publi­
ques en stricte justice distributive et selon les juge­
ments Layigne et Caldwell, ce qui oblige à des frais 
de scolarité; 3 - en une atteinte au droit inviolable des 
parents a pouvoir recourir à l’école de leur choix se­
lon leur conscience

Contrairement à cet affront détestabilisateur. nos 
religieuses n ont pas à chercher ailleurs une fonction 
plus appropriée et plus nécessitante que l’exercice de 
leur fonction spécifique, laquelle selon st Thomas d’A- 
quin est la plus noble des professions.

Pour faire rêver les âmes simplistes
Dans sa foire d empoigne, l’ogre totalitaire en édu­

cation a totalement fasciné ses adeptes au point qu’ils 
voudraient devorer par la strangulation du traumatis­
me et de la culpabilité ces glorieux bataillons qui con­
tinuent 1 oeuvre apostolique de l’Eglise en éducation 
Le phenomene n est pas nouveau. Il est rare qu’un or­
ganisme gonfle d orgueil ne soit pas rongé ça et là par 
fa vanité et larrogance

Echange sincère ou stratégie à courte vue. Souhai­
tons que_cette mise en scène lo hu-bo hu pour faire rê­
ver les âmes simplistes ne soit une étrange tentative 
contre Celui qui a légué à l’homme ses vérités de 
mystère, de bénédiction et de salut Le droit naturel 
parce que de source divine sera toujours capable de 
1 emporter contre l’homme sans finalité Stratégie de 
1 absurde Parce que l'homme selon Pascal dépassé 
infiniment l'homme
Le Ralliement Provincial des Parents du Québec

Achille Larouche 
Georges Godln



î>
 V

VoyageurL'offre est valable pour tous les matchs 
disputés le samedi par les Canadiens au Forum 
de Montréal...et dès le 3 décembre, pour 
tous les matchs à domicile sans exception. 
Départ à 17h00 de Sherbrooke et retour 
après le match.
Les forfaits de groupe (30 et plus) sont encore 
plus avantageux. Pour tout renseignement, 
adressez-vous au guichet Voyageur ou 
téléphonez au 569-3656

• Contraceptif masculin mis au point
NEW DELHI (AFP) — Un vac- réduit pas la libido du sujet, a afflr- 

:in contraceptif masculin a été mis mé le Dr N.R, Moudgal qui dirige 
ju point par des scientifiques in- le centre de recherches biologiques 
liens et sera disponible en 1987. a-t- de Bengalore (SS7DçEST DE L’In-
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En matière énergétique

Mitterrand demande de 
passer à la coopération

CANNES (AFP) — Le pré­
sident François Mitterrand a 
réaffirmé hier la nécessité de 
passer en matière énergétique 
d une logique de la confronta­
tion à une logique de la coopé­
ration, et appelé les pays indus­
trialisés à rester fidèles au 
message de Cancun.

Même si les choses n'ont guère 
avancé, depuis ia conférence Nord- 
Sud de Cancun (Mexique en 1981), 
au cours de laquelle il avait plaidé 
pour un nouvel ordre énergétique 
mondial, ce n'est pas une raison 
pour renoncer à l'entreprise, a dé­
claré le chef de l'État français en 
ouvrant à Cannes, sur la Côte d’A­
zur, la 13e conférence mondiale de 
l'énergie.

M Mitterrand a condamné le 
respect des seules lois du marché 
en matière énergétique qui bénéfi­
cient au monde industrialisé, mais 
ne règlent en rien les problèmes 
des plus dépourvus. Que dire d'un 
marché qui ne prend en compte ni 
la nécessité du renouvellement des 
réserves, ni les besoins de milliards 
d’êtres humains, a-t-il lancé.

François Mitterrand

Appelant les congressistes, venus 
de 79 pays, à se montrer fidèles au 
message d'Indira Gandhi, qui avait 
plaidé en 1983 à New-Delhi au cours 
de la 12e conférence mondiale de 
l'énergie pour une meilleure régu­
lation des cours des matières pre­

mières, M. Mitterrand a estimé que 
la fin du désordre actuel était un 
préalable si l’on veut répondre aux 
besoins des pays en voie de déve­
loppement. Il n'est pas de quête qui 
passe avant eelle-la, c’est l'enjeu 
premier, a-t-il ajouté.

• Terrorisme: démenti syrien
DAMAS i AP) — Le président sy­

rien Hafez El-Hassad a condamné 
hier les récents attentats perpétrés 
à Paris et a déclaré au journaliste 
et écrivain français Lucien Bitter- 
lin que les attaques à l'encontre de 
ia Syrie étaient injustifiées.

Au cours d’un entretien avec le 
journaliste, le président Assad a 
qualifie de "très bonnes" les rela­
tions entre la France et la Syrie.

Il a démenti que son pays "puisse 
être d’une façon ou d’une autre, di­
rectement ou indirectement, impli­
qué dans des actes de terreur" en

Europe. Lucien Bitterlin a fourni à 
l'AP des détails de son entretien 
avec le président syrien.

Le premier ministre Jacques Chi­
rac avait affirmé la semaine der­
nière que la France suspectait, 
sans avoir de preuves, certains 
états hostiles d'être derrière la va­
gue d'attentats perpétrés à Paris.

Hafez El-Hassad estime que les 
accusations de la presse française 
visant la Syrie font partie d’une 
"campagne sioniste" destinée a sa­
boter les relations franco-syrien­
nes.

Gorbatchev très capable selon Shultz
NEW YORK (AFP) - Le secré­

taire d'Etat américain George 
Shultz estime que le numéro un so­
viétique Mikhaïl Gorbatchev est un 
homme très capable.

Dans une interview publiée dans 
le dernier numéro de l'hebdomadai­
re Newsweek, M. Shultz se refuse 
cependant à tout pronostic sur les 
prochaines discussions sur le con­
trôle des armements. Dans ce gen­
re de choses, explique-t-il, on peut 
dire que l’on est près, mais s’il n’y

• Nouvel an juif
TEL AVIV (AP) — Pour le deu­

xieme jour du Nouvel an Juif célé­
bré, hier, les Juifs d’Israël se sont 
rendus en masse dans les 10,000 sy­
nagogues du pays avant d’envahir 
les campagnes avoisinnant les vil­
les pour y pique-niquer, a rapporté 
le Jerusalem Post.

a pas d’accord cela ne veut rien 
dire.

Le fait est que si l’on prend la po­
sition (soviétique) et la nôtre sur 
les armes à portée intermédiaire 
(INF) au début de ces négociations 
et qu’on les compare avec la posi­
tion actuelle, comme (le ministre 
des Affaires étrangères soviétiques, 
M. Edouard) Cheverdnadze et moi- 
même l’avons fait à Washington, il 
y a eu beaucoup de changement, 
déclare M. Shultz.

Selon le même journal, les Israé­
liens ont accueilli les fêtes du Nou­
vel An avec enthousiasme et se 
sont rués dans les magasins après 
un an et demi d’austérité économi­
que caractérisée par un gel des sa­
laires et de nouveaux impôts.

L'OPEP 
cherche un 
accord tenace

GENEVE (AP) - L’Orga­
nisation des pays exportateurs 
de pétrole (OPEP) entame au­
jourd'hui à Genève une nouvel­
le série de négociations, avec 
l'intention de transformer un 
compromis temporaire sur le 
contrôle de la production en un 
accord durable qui exorcise­
rait la menace d'un nouvel ef­
fondrement des cours.

Depuis que les membres du 
cartel ont convenu, il y a deux 
mois, de réduire leur production 
jusqu’au 31 octobre, les prix sont 
passés de $10 le baril à $14 ces ré­
cents jours.

Mais, soulignent les experts, la 
pression monte et une nouvelle 
chute des cours n’est pas à exclu­
re En effet, un gonflement des 
stocks des compagnies pétrolières 
menace d’entraîner les prix à la 
baisse cet automne.

Un nouvel accord pourrait ré­
duire la menace en persuadant les 
compagnies de garder leurs sur­
plus en attendant que les prix aug­
mentent.

Les délégués de l’OPEP sont 
arrivés hier à Genève pour les 
traditionnelles rencontres infor­
melles qui précèdent le congrès, 
le cinquième en moins de huit 
mois.

L’objectif principal de la con­
férence sera de se mettre d’ac­
cord sur une extension du compro­
mis existant, qui expire à la fin du 
mois d’octobre, ou de lui substi­
tuer un système donnant aux 13 
membres du cartel la possibilité 
d’augmenter leurs quotas d’expor­
tations.

On ne s'attend pas à un accord 
rapide. Les appels lancés par l’A­
rabie Saoudite et le Koweit pour 
une redéfinition du système actuel 
risquent de susciter un débat sur 
la manière de répartir de nou­
veaux niveaux de production.

Israël: 6e puissance nucléaire?
JERUSALEM (AFP) — L’enquête à sensation publiée hier en 

exclusivité par le Sunday Times de Londres qui affirme, docu­
ments à l’appui, qu’Israél est aujourd'hui la sixième puissance 
nucléaire du monde, a fait la une hier des bulletins d'informa­
tions de la radio nationale israélienne.

Après avoir abondamment cité 
les révélations du journal londo­
nien. la radio a souligné avec in­
sistance que les autorités israé­
liennes se refusaient à tout com­
mentaire sur cette affaire 

Les révélations sensationnelles 
de l'Israelien Mordekhai Yanunu 
ont déjà été publiées le 28 septem­
bre dernier par le Sunday Mirror, 
concurrent londonien dû Sunday 
Times, notent les observateurs à 
Jérusalem Le Sunday Mirror 
avait alors affirmé, photos à l'ap­
pui. qu'Israel possédait la bombe 
a neutrons L’histoire avait été 
publiée par un certain Oscar Ed- 
mon Do Guerrero, journaliste co­

lombien. qui la tenait lui-même de 
Mordekhai Yanunu. professeur is­
raélien de physique nucléaire

L ensemble des journaux israé­
liens reprenaient ce iour-là en 
manchette l'affaire du Sunday 
Mirror, en en réduisant la portée 
et en diffusant des révélations 
d Interpol sur le journaliste co­
lombien Oscar Guerrero

Ainsi, selon le Jerusalem Post 
du 28 septembre, citant Interpol. 
Oscar Eamon Do Guerrera est un 
journaliste vereux qui n'a pas hé­
sité dans le passé à vendre de 
fausses informations pour de l'ar­
gent

En 1983. Guerrero a vendu à un

journal portugais des clichés pris 
sur le lieu d'un soi-disant massa­
cre survenu en Indonésie Les

fihotos avaient été prises durant 
a guerre du Vietnam dit-on de 

mêmes sources
Par ailleurs, l attache de presse 

de l'ambassade d Israël à Lon­
dres, cite par la presse israélien 
ne, affirmait qu'il n'y a jamais eu 
en Israel de professeur de physi­
que nucléaire du nom de Yanunu 
U y a eu en revanche un techni­
cien subalterne du nom de Mor- 
dekhai Yanunu qui a été licencié, 
il y a déjà longtemps, en raison de 
sa personnalité instable 

Tout indique que l'enquête ex­
clusive du Sunday Times sur les 
capacités nucléaires d Israel est 
fondée sur les mêmes informa­
tions que celles qui ont été four­
nies par Oscar Guerrero et Mor- 
dekhai Yanunu au Sunday Mirror 
une semaine auparavant
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Dans les maisons
Un choix de plus pour enrayer 
les problèmes de condensation

SHERBROOKE (GF) - Entre le néant 
et l’immensité, il y avait un grand vide dans 
le monde de la ventilation des maisons que 
veut combler M. Jean-Rock Ramsay et son 
système de ventilation Maximum.

Pour enrayer les pro­
blèmes de condensation 
et, donc, de ventilation 
dans les entretoits et

les résidences, les con­
sommateurs avaient le 
choix, jusqu'à mainte­
nant, au traditionnel

P %

Jean-Rock Ramsay

“col de cygne'' ou au 
système mis sur le 
marché dernièrement 
dont le rendement n'est 
pas du tout proportion­
nel au besoin et n'a 
d'autre effet, de dire 
M Ramsay, que de je­
ter dehors la chaleur 
de la maison.

Le traditionnel col de 
cygne — “je ne sais 
pas qui en est l'inven­
teur mais je n'ai pas de 
félicitation à lui faire" 
— est ce système d'aé­
ration des entretoits 
dont le bec est recour­
bé vers !e toit afin de 
protéger l'ouverture 
corvre les intempéries. 
Mais, de souligner M. 
Ramsay, à cause de ce 
bec recourbé, ce sys­
tème n'a pas du tout 
l'effet cheminée re­
cherché. S'il est prati­
quement inefficace 
lorsqu’il a le vent de 
face, il devient carré­
ment inutile lorsque les 
vents lui souffle de 
côté ou de derrière.

De l'autre côté, il y a 
les systèmes de venti­
lation super efficace 
auquel on a même cru 
bon de rajouter un mo­
teur Si un moteur finit 
inmanquablement par 
s’épuiser, il a pour ef­
fet de renouveler l'air 
d'une maison à un ryth­
me beaucoup trop ra­
pide Au détriment de 
ia facture énergétique.

Simplicité
Monsieur Ramsay et 

sa compagnie. Ventila­

tion Maximum, a mis à 
profit des années d'ex­
périence dans le do­
maine de la construc­
tion de toiture

"J'en ai vu des mai­
sons inconfortables 
rongées par l'humidi­
té... Et si le taux d'hu­
midité est supportable 
dans la partie habitée, 
elle est souvent catas­
trophique dans l'entre- 
toit", explique-t-il.

Il a donc mis au 
point un système de 
ventilation d une sim­
plicité qu'il fallait tou­
tefois penser.

Son système est doté 
d'une cheminée carré 
coiffée d'un ventilateur 
avec des pales aux qua­
tre coins cardinaux Le 
débit d'aération dans 
l entretoit et la maison 
est contrôlable

Selon M Ramsay, 
les bouches d'aération 
ouvertes à 25 pour cent 
de leur capacité per­
mettent de renouveler 
l'air d'une maison aux 
deux heures, ce qui 
correspond aux normes 
d'économie d'énergie 
et assure un confort to­
tal. Au minimum, le 
système Maximum 
peut déplacer 250 pieds 
cubes d'air humide à la 
minute.

Aucune pièces mobi­
les, aucun moteur, le 
système est prévu pour 
durer la vie de la 
maison.

Ces produits dispo­
nibles ailleurs au Qué­
bec depuis bientôt qua­
tre ans. sont mainte­
nant offerts en région.

Qu'importe l'âge
Le calcium toujours nécessaire

SHERBROOKE — Un des problèmes de santé 
qui attirent de plus en plus l'attention du public 
concerne la déficience en calcium. Elle a été 
identifiée comme une des principales causes pro­
bables d’une maladie appelée ostéoporose (raré­
faction du tissus osseux) qui touche un quart de 
million de Canadiens, surtout des femmes.

• C'est dans cet esprit coli, les sardines et le
que Santé et Bien-Etre 
Canada mène une cam­
pagne d'information, 
notamment pour indi­
quer les quantités né­
cessaires de calcium 
que l'adolescent, l'adul­
te. la femme enceinte 
doivent consommer.

La croissance des os 
s'arrête vers l'âge de 
18 ans. mais le calcium 
est nécessaire pour 
maintenir la structure 
normale du squelette, 
pour l'édification op­
timale de la masse os­
seuse. jusqu'à l'âge de 
35 ans. et pour la main­
tenir aussi intacte que 
possible. Après cet 
age. a cause du proces­
sus naturel de vieillis­
sement. les réserves de 
calcium des os s'épui­
sent si l'apport alimen­
taire de calcium de­
meure insuffisant pen­
dant longtemps Aussi, 
le corps absorbe plus 
difficilement le cal­
cium avec l'âge En 
plus, le changement 
hormonal chez la fem­
me. qui s efffectue au 
cours de la ménopause, 
affecte négativement 
1 absoption du calcium

Ainsi, l'apport nutri­
tionnel de calcium re­
commandé iANRi pour 
les Canadiens, publié 
par Santé et Bien-Etre 
Canada, est de 700 mg 
par jour pour les fem­
mes de 16 à 49 ans et 
de 800 mg par jour 
pour les hommes de 19 
à 49 ans Pour les hom­
mes et les femmes de 
plus de 50 ans, l'ANR 
est de 800 mg par jour 
Aux États-Unis, 1ANR 
est présentement de 
1,000 mg par jour et est 
en train d être révisé 
Au Canada, les indica­
tions pourraient bien 
augmenter aussi

Les meilleures sour­
ces de calcium sont les 
produits laitiers tels le 
lait écrémé ou à faible 
teneur en gras, le yo­
gourt à faible teneur en 
gras, les fromages durs 
et ceux faits de lait 
écrémé et le fromage 
cottage à faible teneur 
en gras. D'autres bon­
nes sources sont les lé­
gumes à feuilles vertes 
foncées comme le bro-

MARTINEAU
ABATTAGE
D’ARBRES

Tailles d'arbres et de 
haies de cèdres

• Desouchaqe mer an se

565-0303

saumon (avec les arê­
tes).

Même si les produits 
laitiers ont une forte 
teneur en calcium, plu­
sieurs femmes évitent 
d'en consommer: elles 
croient qu'ils sont ri­
ches en calories et en 
cholestérol Aussi, plu­
sieurs personnes sont 
allergiques au lactose 
présent dans le lait et 
les produits laitiers et 
ne peuvent pas le di­

gérer. Pour ces gens. Évidemment, il faut 
les suppléments de cal- prendre des supplé- 
cium deviennent un im- ments quand l'alimen- 
portant substitut tation quotidienne ne

Santé et Bien-Etre comble pas les quar.ti- 
Canada met l'accent tés nécessaires. Pour 
sur une marque en par- réunir les 88mg de cal- 
ticulier Dans un corn- cium prescrit, on peut 
muniqué, on peut lire: indépendamment con- 
“Les comprimés anti- sommer 650 ml de lait 
acides TI MS ont été à faible teneur en gras; 
recommandés depuis *a même quantité de 
longtemps par les mé- yogourt nature a faible 
deems comme un sup- teneur en gras; 1.250 
plément de calcium ml ou cinq tasses de 
Fiable TU MS fournit fromage cottage, cre- 
une grande quantité de meux. 111 grammes de 
calcium essentiel, fromage cheddar..
TUMS ne coûte pas Pour rassembler la
cher si on le compare quantité de calcium né- 
aux autres suppléments cessaire, on peut évi- 
de calcium sur le mar- demment marier les 
ché" différentes sources

PARTEZ EN AFFAIRES
DES MAINTENANT

CONCESSION DISPONIBLE

SPÉCIAL UT DE BRONZAGE
modèle

1070 5ünFit

\

Beaucoup d’autres modèles commerciaux et 
résidentiels disponibles en montre.

NOUVEAU! R-UVA, 28 lampes R-UVA. 37 lampes

Garantie 1 an pièces et main-d'oeuvre 
Service 24 heures — lampes, crème, nettoyeurs.

ATTENTION
Nous sommes maintenant à Sherbrooke

J.G Poisson, prés
562-4241

M Y Gaudroau. rep
847-0938 (rés.)

Nous acceptons les échanges.
DISTRIBUTION SOL-BRONZE ENR.
I 764, King est, Sherbrooke, J1G 1C5

Myopathie de Duchenne: percée
TOURS (AFP) — La plus grande partie 

du gène responsable de la myopathie de Du­
chenne, grave maladie héréditaire condui­
sant à une paralysie musculaire, a été iden­
tifiée, a annoncé, en France, M. Anthony 
Monaco, de l’Université de Boston.

M Monaco s expri­
mait au cours d'un col­
loque international sur 
les maladies neuromus­
culaires organisé à l'i­
nitiative de l'Associa­
tion des Myopathes de 
France

Le chercheur fait 
partie de l'équipe qui.

en 1985. avait mis au 
point des sondes molé­
culaires capables de 
repérer sur le chro­
mosome X l'altération 
correspondant au gène 
de la myopathie de Du­
chenne Le gène décou- 
vert est un gène 
"géant" dont le produit

d’expression, TARN 
messager, a également 
pu être mis en éviden­
ce

Ces découvertes de­
vraient permettre à 
moyen terme, selon le 
chercheur, “d'identi­
fier le produit du gène, 
d'élucider son rôle bio­
logique, de comprendre 
le mécanisme physio­
pathologique de la ma­
ladie et enfin d'élabo­
rer des thérapeutiques 
spécifiques visant à 
contrarier le processus

pathologique et à sup­
pléer le défaut généti 
que

Il existe 54 maladies 
musculaires qui se ca­
ractérisent par une 
atrophie des muscles 
qui peu à peu perdent 
leur fonction

La maladie de Du­
chenne, la plus fré­
quente et la plus sévè­
re, est transmise par la 
femme apparemment 
saine mais porteuse 
d'une anomalie biochi­

mique Les enfants, 
presque exclusivement 
des garçons, naissent 
normaux mais les pre­
mières difficultés ap­
paraissent lors des pre­
miers pas

A partir de ce mo­
ment, la faiblesse mus­
culaire s accroît et, à 
partir de 1 âge de 12 
ans. l'enfant ne peut 
plus marcher Ce sont 
ensuite les muscles 
respiratoires et cardia­
ques qui sont atteints.

^ NYC0LE

Mme Nicole Masson, 
prop

BRONZAGE UVA
33 séances - 1 oos

Francine Leroux 
coiffeuse compétente

SPÉCIAL
PERMANENTE
Du 1er au 31 octobre
1033, Bowen sud, Sherbrooke

562-7471 |

I0 50
LES 9-10-11 

14-15 
OCTOBRE

seulement 7*
>

Vêtements de lainage classique. 
Vaste choix pour dames et hommes

T*-

1446, Wellington sud

LAINAGES DES 
ILES ECOSSAISES

OUVERT du lundi au samedi de 
9h30 à 5h p.m.

3e bâtiment, passé la Carnation, nn, 0/IQ9 
direction Lennoxville OC I

MANTEAUX 
CLASSIQUES 
en laine 
ROBES 
JUPES 
ET KILTS 
BLOUSES 
PANTALONS 
TRICOTS 
••KITTEN" 
COSTUMES 
en laine
COUVERTURES 
(laine et mohair) 
CHEMISES 
“VIYELLA"
BAS
CRAVATES 
GANTS et 
MITAINES 
FOULARDS

LAINE
A TRICOTER

SATISFACTION
GARANTIE

TL be TLClool 
Sbop

Il Ceopénttva des productnrt dt ism KM

Cwlre nets Ik Innnorvtlle 
159 nn Quant _ 567 4344

Lundi
vendredi

9k É I7h
~J Hindi

9k 1 16k

MAIGRIR
SPECIAL D’AUTOMNE

mzEUzzunï

w KKiHT wvrcmr
PLUS OC 300 RECETTES

*AN TCX

1ère réunion et 
inscription
seulement 
Un cadeau 
d une valeur de
si vous vous joignez aux Weight Watchers 
maintenant et participez à 12 réunions 
hebdomadaires consécutives, vous rece 
vrez

LE NOUVEAU LIVRE DE RECETTES 
LE PLAN D’ATTAQUE PLUS

GRATUIT
Le plan d’attaque plus, le programme d'amaigrissement le plus efficace de 

l’histoire des Weight Watchers, est encore plus simple à suivre.

ECONOMISEZ JUSQU’A 32.95

Joignez-vous aux Weight Watchers et économisez 
lusqu â 32.95 grâce au programme super èconoml- 
que de 12 semaines Weight Watchers Plus vite vous 
vous pindrez â nous, plus vous économiserez!

NOUVEAU MEMBRE
VALEUR TOTALE OFFRE SPECIALE ECONOMIE

$80 32.95
MEMBRE ORDINAIRE

VALEUR TOTALE OFFRE SPECIALE ECONOMIE
$70 27.95

_ OMPTA NT OUP AR MAN DAT-PO STE_ _

LES MEMBRES OU PROGRAMME DE PAIEMENTS ANTICIPES RECEVRONT 
LE LIVRE DE RECETTE WEIGHT WATCHERS IMMEDIATEMENT.

Offre valable dana la provlnca da Québec seulement. Offre limitée.

Le plan d’attaque Plus
LE PROGRAMME D'AMAIGRISSEMENT WEIGHT WATCHERS

TW

563-6197POUR
SHERBROOKE

• aucun contrit
• Irais d'inscription
• classa hebdomadaire
• total 1ère classa

PAROISSE 
ST JEAN BREBEUF
Coin Kiny il Jacques Cerna
Lundi 19i

CENTRE DE LOISIRS 
STE JEANNE 0 ARC 
1010. rua Fiirmounl
Macrak1kel19k

SHERBROOKE,
LOISIRS
ST JEAN-BAPTISTE
300 rua du Comal 
Mardi 19k

COATICOOK 
Piroissa St Edmond
295 rw St Jacques nord 
Lundi 19k

MAGOG
95. rua Merry nord 
Mardi 19k

WINDSOR 
Unité Dorémi 
49 6a*vanua 
Lundi 19k

ttwfUt WafcNri lal m 1986 priprtémri « b Rirgw N ww-rct Tiw KHéfiH Wafctwrs W Q—et 8fr1 ptt»
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«tool ShopI la tribune de tout... et de tous Veteinents de qualité
159. rue Queen. Leunukville

La vie dans les Cantons Le monde scolaire
SHERBROOKE (MR) — A l'é­

cole Pie-X, il y « mise en branle 
du programme de prévention 
des abus commis envers les en­
fants, le programme "Espace”... 
plusieurs ateliers seront offerts 
aux partenaires de l'école: aux 
parents le mercredi 8 octobre 
en soiree, aux professeurs le 
jeudi 9 octobre en avant-midi 
et aux enfants dans le cours de 
la semaine suivante... le pro-

Sranime a reçu une subvention 
e 300 ) de la Caisse populaire 

Ste-Famille...

se compose comme suit: Nico­
las Nelisse, president; Richard 
Turcotte, vice-président; Na­
thalie C. Carrier, secrétaire; Na­
thalie Robert, tresorière; Ma­
non Thibault, représentante de 
6e secondaire; Annie Perron, 
représentante de 5e secondai­
re; Romuald Lessard, représen­
tant de 4e secondaire; Paul 
leanson, représentant de 2e se­
condaire; Valérie Lacoste, re­
présentante de 1ère secondai­
re... le nouveau représentant de 
3e secondaire sera connu bien­
tôt...

ils ont par la même occasion 
pris possession de leur album- 
souvenir...

Ghislaine Pinard, animatrice 
de la bibliothèque du secondai­
re du Séminaire de Sherbrooke, 
et Louise-Helène Roy, profes- 
seuse de français de 3e secon­
daire, ont donne un compte 
rendu d'un atelier de lecture 
auquel elles ont participé... el­
les fourniront aux professeurs 
des moyens d'intéresser les jeu­
nes à la lecture...

Les classes de 4e année de 
l'école La Maisonnée ont par­
ticipé à une activité religieuse 
organisée en collaboration avec 
le curé Paul Paré... on leur a re­
mis le livre de l'Evangile...

— O —
Il y a eu changement de 

l'heure et de l'endroit où se 
tiendra la simulation d'horaire 
de la polyvalente l'Escale, d'As- 
bestos... l'activité se tiendra 
toujours le mercredi 8 octobre, 
mais à 19 heures et au pavillon 
2 seulement pour toutes les 
classes de 1ère à 5e secondai­
re...

Les finissants et finissantes 
1985-1986 du Séminaire salesien 
se sont retrouvés à l'école pour 
échanger leurs impressions de 
la rentrée au collégial et se rap­
peler quelques bons souvenirs 
avec les professeurs présents...

La représentante de 1ère se­
condaire, au conseil des élèves 
du collège Mont-Notre-Dame a 
été élue... il s'agit de Martine 
Tremblay... la représentante de 
5e secondaire est Martine La- 
gassé...

La course Terry Fox à Lennoxville
La course Terry Fox, tenue à Lennoxville hier, a 

connu un beau succès, rapportant plus de 7,565 $ à 
la Société canadienne du cancer. En présence du 
marathonien en fauteuil roulant André Viger, la 
présidente du chapitre sherbrookois de cet orga-

(Photo L* Tribune par Jacques Comveau)

nisme, Mme Francine Dufresne, pose en compa­
gnie de Sue Durrell, gagnante de l'épreuve du 5 
km, et de Velmore Smith qui, à lui seul, a amassé 
2,918 $ pour la cause. Bernard Roy, vainqueur du 5 
km chez les hommes, n'apparait pas sur la photo.

Le nouveau conseil des élè­
ves de la polyvalente Le Triolet

La Tribune salue

Les élèves de l'Académie du Sacré-Coeur, école primaire de 
Bromptonville, ont élu leur conseil des élèves pour l'année 1986- 
1987... il y a eu élection d'un président dans chaque classe et les pré­
sidents des trois 6e années ont été mis en candidature pour trouver 
un président à l'ensemble du conseil des élèves de l'école... sur la 
photo ci-dessus, les présidents, présidente des 6e années apparais­
sent: il s'agit, de gauche à droite, de Jocelyn Nicol, Nathalie Roy et 
Alain Drainville... c'est ce dernier qui l'a emporté lors du vote secret 
de tous les élèves et qui sera président de l'école cette année...

Carnet communautaire

Les Services récréatifs et communautaires de la Ville de Sherbroo­
ke, en collaboration avec les Services techniques, invitent les résidents 
de secteur du parc Coeur-Immaculée à une soirée d'information, le 
mardi, 7 octobre, à 19h30, à l'école Coeur-Immaculé, 330, 15e ave sud, 
à Sherbrooke. Cette soirée d'information portera sur le nouveau plan 
d'aménagement du parc Coeur-Immaculé.

— O —
Le Mouvement Retrouvailles Estrie, adoptés, non-adoptés, parents, 

tiendra sa première rencontre publique de la saison, le mercredi, 8 
octobre, à 19h30, au CLSC SOC Gaston Lessard, 1200, rue King est. A 
cette occasion, il sera possible de voir la cassette vidéo du congrès de 
Montréal de novembre 1985 et d'avoir de l'information sur le Mou­
vement.

Association des Grands frères (Photo La Tribune par Stéphane Lemirel

Quelques Grands frères ont célébré dignement 
leur 5e anniversaire de jumelage avec leur Petit frè­
re en fin de semaine à Sherbrooke. Sur la photo, le 
Grand frère Pierre Lafleur et son Petit frère Donald

Caron, la vice-présidente de l'Association des 
Grands frères à Sherbrooke, Josée Phaneuf, le Petit 
frère Alain Jetté et son Grand frère Michel Roy.

Pierre Aubin, directeur ad­
joint du Salon du livre de 
l'Estrie.

Ephémérides

C'est aujourd'hui le lundi 6 octobre 1986, 279ème jour de l'année. 
1981 — Le président égyptien Anouar el Sadate est assassiné au 

cours d'une revue militaire par un commando qui ouvre le feu sur la 
tribune officielle.

1973 — Début de la guerre du Kippour.
1972 — Un train, transportant des pèlerins, déraille et prend feu 

près de Saltillo, au Mexique: 208 morts.
1928 — Le général Tchiang Kai-Chek est élu président de la Répu­

blique chinoise.
ils sont nés un 6 octobre: Louis-Philippe, roi des Français (1773- 

1850); l'ingénieur et métallurgiste américain George Westinghouse 
(1846-1914).

Pensée du jour:

PARTI CIPsdfcOD
p-r François Lagarde Publi-reportaqe

Le siège de la bonne forme

Montrez-moi vos cuisses?
Hum.

Montrez moi votre postérieur 
Ouais.
Peut-être devriez-vous vous procurer 

deux petits volumes intitulés JO jours

bienfaits: vos muscles sont tonifiés, votre 
corps est plus souple, votre teint peut 
même commencer à briller de l'éclat de la 
santé et votre attitude envers la vie en 
général devient plus positive.

Les gens vous font remarquer que vous 
avez l'air en forme!

Et c'est cela, à mon avis, la véritable 
beauté un melange d'efficacité, d'har­
monie. d'originalité, d'aptitude â plaire!

Quant au concept de la beauté qui vous 
encourage â imiter celle d'un ou d'une 
autre que ce soit un mannequin ou une 
vedette de cinema je crois qu'il s'agit 
d'une manipulation stérile. Ce n'est que 
superficiel et cosmétique.

|e ne vous décourage pas d'embellir vos 
cuisses ou votre derrière Les exercices de 
ces petits livres sont suffisamment vi­
goureux pour faire travailler votre coeur 
et vos poumons.

Mais vous devez prendre avec un grain 
de sel toute promesse de réduction de 
poids localisée. Lorsque vous commence­
rez a perdre du poids, vous en perdrez 
partout Ces volumes semblent d'ailleurs 
le reconnaître Leurs titres veulent seule­
ment attirer votre attention. •

Et. dans le fond, trente jours suffisent 
pour commencer à vous lancer sur la voie 
de la bonne forme.

À une condition: que vous continuiez 
toute votre vie. Votre coeur et vos 
poumons vous en seront aussi reconnais­
sants que vos cuisses et vos fesses

Vivre n'importe comment, mais vivreKDostoïevski)
pow . voir de jc lies fesses et Je?jours pour

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

65e anniversaire des Franciscains
Plusieurs personnalités ont participé aux festivités marquant le 65e a 
niversaire des Franciscains à Lennoxville en fin de semaine. Sur 
photo, de gauche à droite, le père Florian Villemure, diacre et ancii 
quêteur de la communauté, le père Roland Grenon, gardien-dire 
teur du Monastère de Lennoxville, le vicaire général du diocèse i 
Sherbrooke, Mgr Georges Cloutier et le père» Raymond Mailhiot, fo 
dateur du Buisson Ardent.

avoir de belles cuisses
J'hésite à les appeler des livres, parce 

qu'ils sont plutôt minces (mais peu 
coûteux — 3,95 $ chacun, pour 64 
pages).

Publiés par les Éditions de l'homme, ils 
sont "traduits de l'américain”, comme le 
précise la page de garde. J'ignore s'ils ont 
emprunté à l'édition originale la photo 
fort attirante de la partie de l'anatomie 
féminine visée par le titre Mais je dois re 
connaître qu'ils ont attiré mon oeil sans 
trop de difficulté.

De plus, chaque volume présente 
plusieurs photos d'une jeune femme qui 
fait de l'exercice dans l'espoir de perdre 
quelques centimètres en un endroit pre 
cis, et offre aussi des conseils sur 
l'alimentation, ainsi que l'avertissement 
d'usage: voyez un médecin avant de corn 
mencer.

Ces volumes se vendront-ils bien? C'est 
fort possible: en Amérique du nord, on a 
tendance â acheter un livre chaque fois 
qu'on a un abus à corriger. Et ces livres vi 
sent un public qui souffre d'embonpoint, 
abus peu rare.

Une fois que les producteurs de sucre et 
de graisse ont fait leurs profits, c'est le 
tour des éditeurs. Et, avec un peu de 
chance et de persévérance, le lecteur ou la 
lectrice atteindra son but en trente jours. 
Tout le monde sera content

Je crois qu’on peut améliorer sa forme 
physique avec l’aide de tels volumes. |e 
trouve un peu dommage que leur titre et 
leur couverture soient centrés sur un con 
cept imaginaire de beauté universelle — 
comme s'il existait une cuisse parfaite ou 
un modèle unique de postérieur idéal.

En fait, perdre du poids a pour but de 
réduire la charge de votre coeur — pas 
celle de votre fessier Car, dès que votre 
système cardiovasculaire fonctionnera A 
pleine capacité, votre corps sera beaucoup 
plus efficace, au travail comme dans les 
loisirs

Lorsque vous faites de l'exercice depuis 
quelque temps et perdez du poids, vous 
constatez généralement plusieurs autres

la tribune
offre une valeur totale 
de 60,00$ comprenantLE CAMELOT DU JOUR

UN REPAS PAR SEMAINE à 
2 GAGNANTS DIFFERENTS
A TOUS LEL 
SAMEDIS

Michel Roy

339, rue Carreau, 
Thetford Mines 
Ecole La Polyvalente 
Sec. Il

répartis entre 2 
gagnants différents 
(un repas d une 
valeur totale de 30$)

Bonne
forme

Bon
exercice

Ce concours a été rendu possible grâce à 
la participation des restaurants suivants:

Restaurant Yildiz 
Le Sommet 
Nanking Café 
La Falaise St-Michel 
Auberge Le Beau Site 
Domaine Mont Joye 
La Closerie des Lilas

Bonne
bouffe

Restaurant Chez Jean-Pierre 
Chez Claudia
Restaurant Au Coin du Vietnam 
Au P'tit Sabot 
Restaurant Kinh-DÔ 
Domaine Saint-Laurent 
Le Provencal

La PARTICI PAC!ION 
ÇA PERFECTIONNEMichel est camelot depuis un an. Il livre ses 

journaux dès 6:30 hres le matin. Ses clients ad­
mirent sa discipline et sa ténacité. Ses sports 
préférés sont le ski alpin et le vélo-cross. Plus 
tard, il veut devenir architecte. Éducateur physique. François Lagarde 

est directeur des projets spéciaux de 
PARTlCIPactlon
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la tribune ) æl’ag'ro-a.limentaire
A la ferme La Généreuse, à Lennoxville

Trois tonnes d'ail dans leur jardin
par Stéphane 
LAVALLÉE

LENNOXVILLE — Traditionnellement, 
les Québécois ne sont pas de gros consom­
mateurs d’ail, même si à peu près tout le 
monde en met dans sa sauce à spaghetti, ou 
avec le rôti de lard.

Aussi. Francine Le- 
may et Gaétan Cho­
quette, les deux pro­
priétaires de la ferme 
La Généreuse, à Len­
noxville, sont-ils les 
premiers surpris de la 
vente rapide des 2,600 
kilogrammes d'ail ré­
colté cette année. Dans 
un mois, la récolte de 
juillet sera pratique­
ment écoulée.

Pourtant, la distri­
bution est essentielle­

ment régionale et le 
prix est légèrement su­
périeur à celui des bul­
bes d'ail importés. 
“Pour la qualité et la 
fraîcheur, ça le vaut", 
diront les deux adeptes 
de culture biologique. 
Et les clients leur don­
nent raison.

Il fallait pourtant de 
l'audace pour se lancer 
dans la production d'ail 
au Québec. "La*recher­
che a jamais été tel­

lement élaborée ici, on 
nous disait que ce se­
rait plus ou moins ren­
table. que te rendement 
serait moyen, mais les 
agronomes n'ont cer­
tainement jamais vé­
rifié à grande échelle, 
sur le terrain’’, rappor­
te Gaétan Choquette.

Lui et sa compagne 
l’ont fait. “On nous a 
dit que c’est une pre­
mière au Québec d'a­
voir obtenu un calibre 
aussi élevé’’, rapporte 
Francine Lemay

Ils sont comblés par 
les résultats: l’ail est 
aisément digestible, il 
se conserve plusieurs 
mois... et la fraîcheur 
est bien évidente. Plus 
frais, les gens en con­

sommeront davantage, 
déduisent les proprié­
taires de La Généreu­
se.

De la place
A leur troisième an­

née de récolte, deux 
acres de terre agricole 
étaient consacrés à la 
culture d’ail en 1986, 
L'an prochain, on va

t-elle. une réappropria­
tion de la terre, avec 
des rendements qui va­
lent ceux de n'importe 
quelle culture dite per­
formante.

Leur succès, les gens 
de la ferme La Géné­
reuse l’attribue à des 
méthodes culturales 
qui impliquent notam­
ment une bonne pré­
paration du sol, doté 
d'un très haut taux de

La Généreuse ont dû 
commencer au bas de 
l'échelle, jusqu'à im­
porter eux-mêmes, de 
France, des semences 
très résistantes à bas­
ses températures. Car 
on sème à l’automne — 
ce sera le temps dans 
environ deux semaines 
— pour récolter l’été 
suivant

Manifestement, 
Francine Lemay et

ne Warwick**.
*J.7b$Pepinx

• 358K446
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Nom:___ Jean-Noël et André Pépin
Genre de production: Laitière 
Nombre de têtes : 100 bëteg___
Superficie de la terrp 400 acres
Capacité de production: 17,500 livres par vache-année
En production agricole depuis: 1976_________________
Endroit: Warwick_________ ___
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F. LAPOINTE 8c FILS
• UN PUITS ARTESIEN CHEZ-V0US EN UNE JOURNEE
• POMPES A EAU DOMESTIQUES 

COMMERCIALES, INDUSTRIELLES
• ATELIER DE REPARATIONS
• SERVICE D'ANALYSE ET DE TRAITEMENT D'EAU POTABLE 

ET USEE
• VENTE ET REPARATION DE BOYAUX HYDRAULIQUES

ILS NE FONT QUE CA!
596. Route 220. St-Elie 

d’Orford 
(819)

566-8484
5232

semer sur trois acres. 
Progressivement, le 
duo Lemay-Choquette 
veut “s'assurer le mar­
ché’’. Et de la place, il 
y en a.

Depuis longtemps — 
depuis toujours? —, en­
viron les trois-quarts 
de l’ail consommé au 
Québec est importé, du 
Mexique surtout. Au- 
jourd hui, dans quel­
ques épiceries de Sher­
brooke, on trouve de 
l’ail estrien.

“Le plus difficile au 
début, c’est peut-être 
de se faire prendre au 
sérieux, diront Fran­
cine et Gaétan. Mais la 
collaboration a été ex­
cellente. L’ail se vend 
très bien, au-delà de 
nos espoirs. On avait 
ouvert plusieurs portes, 
même qu’on va être 
obligé d'en refermer 
pour l’instant.”

Car ils ne veulent 
pas précipiter les cho­
ses. Plutôt, les agricul­
teurs de Lennoxville 
prennent le temps de 
raffiner les méthodes 
de culture, en déjouant 
les calculs du temps et 
des températures d’ici 
qui n’ont rien pour fa­
ciliter l’exercice. Ils 
s'en tiendront aussi à 
la culture biologique, 
en plaçant une croix 
sur 1 utilisation d'insec­
ticide ou d'engrais chi­
miques.

“Trip” d’écolos?
Un “trip” d’écolos? 

“Pas du tout”, répon­
dra Francine Lemay. 
Simplement un retour 
aux sources, explique-

Francine Lemay
matières organiques, et 
une rotation scrupuleu­
se dans les cultures. 
Année après année, la 
récolte se déplace 
d’une parcelle de terre 
à une autre, question 
de ne pas appauvrir le 
sol, de lui donner une 
chance de regagner des 
forces.

Pour la culture d'ail, 
les co-propriétaires de

Gaétan Choquette

Gaétan Choquette ai­
ment l’ail. Pour le 
manger évidemment, 
le récolter aussi, et en 
parler. “On veut lui 
donner toutes les chan­
ces, précisent-ils. S’il 
faut développer un em­
ballage attrayant, on 
va le faire.” La trans­
formation? “On y pen­
se aussi”, répond Fran­
cine.
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FABRICANT DE CHAINES DE REMPLACEMENT 

POUR ECUREURS

Nous manufacturons également des stalles, 
logettes. bols à eau nettoyeurs, 

transmissions et chevrons d'acier.

10, Route 249 
St-François Xavier, Qué. 
Route 55, Sortie 71 sud 

1 mille de Windsor
(819) 845-7824
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LES PETITES ANNONCES 
... à votre service

la tribune
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LA PREMIER
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Surveillez nos autres spéciaux à l’in­
térieur de nos circulaires du meuble 
et de l’électroménager bientôt distri­
buées chez vous
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SALON DE REVE
Confort luxueux dans un ensemble de qualité signé par PRIMIANI 
Tissu de coton effet velours en beige, gris, aqua, taupe ou bleu.

Fauteuil (non illustré) 548 $
Causeuse 768$
Canapé 899$

Tables MONDBERT disponibles en blanc, gris, ou rose 
Chacune 258$

Bureau et Bureau inc.
600, rue Galt Ouest, Sherbrooke 
566, 1re Avenue, Asbestos

Vice TON
Bur»»u *» BurfCu
777277777777
>UkH CtltMÎ

La carte de 
credit Bureau 
et Bureau est 
disponible a 
notre 
magasin
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